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      INTRODUCTION


      

      L’intérêt marqué que l’on réserve depuis quelque temps à l’histoire de la critique et à celle
     de l’histoire littéraire
 nous encourage à offrir aujourd’hui au public une œuvre qui n’avait
     pas été rééditée depuis 1658. En effet, l’Art poëtique
 de Colletet peut être lu
     précisément comme une page d’histoire littéraire ou, si l’on veut, de préhistoire de la
     critique.

      Certes, on peut affirmer que tous les arts poétiques, depuis Aristote, — à part ceux dont le
     caractère est purement normatif — présentent les traits distinctifs0 
de ce genre littéraire ; mais nous pensons qu’un auteur qui a
     conscience d’écrire de l’histoire littéraire est un historien de la littérature. Chez Colletet,
     cette conscience était très vive : son Art poëtique
 est une histoire littéraire
     traitée par genres.

      D’autre part, la relative autonomie qu’on se plaît aujourd’hui à reconnaître à l’époque de
     Louis XIII dans le tableau changeant et multiforme du xvii
e
 siècle, nous invite aussi à nous pencher sur ce texte, qui reflète les thèmes, les
     aspirations, les choix de la génération des années trente, en interprète les problèmes, et
     parfois les résoud ; un texte où l’on discernera une poétique originale, où la leçon de Ronsard
     fait bon ménage avec les idées de Malherbe. Poétique maniériste, précieuse, baroque et
     classique tout à la fois. Sans qu’on puisse lui appliquer sans autre l’étiquette de
     pré-classique, son apport figure dans le creuset d’où est sortie la doctrine appelée
     classique.

      Contre l’opinion de René Bray
, pour qui cette génération n’a apporté au siècle
     classique que l’élaboration des règles, nous croyons pouvoir affirmer que, de Conrart à
     Chapelain, de Scudéry à Colletet, beaucoup d’écrivains de ce temps ont offert à la génération
     suivante des aperçus, des suggestions et parfois même des idées toutes prêtes, qu’il est
     d’ailleurs facile de reconnaître dans l’œuvre d’un Boileau.

      Gustave Lanson lui-même — qui a pourtant laissé l’époque de Louis XIII dans l’ombre — l’avait
     bien compris. Cet historien de la littérature, si consciencieux et précis, n’a-t-il pas écrit
     dans la Grande Encyclopédie :
 « C’est par l’érudition que vautson 
Art Poëtique
 […] Peut-être Boileau avait-il !u
      l’Art Poétique
 de Colletet, et s’en est-il souvenu parfois, en parlant de
     l’églogue, de l’épigramme et du sonnet » ?


      Et le dernier éditeur de Boileau, Ch.-H. Boudhors, d’ajouter : « L’Art poétique du sieur
     Colletet » l’a [Boileau
] guidé dans les salles méthodiquement réparties du Musée
     poétique : « De l’Epigramme ; Du Sonnet ; Du poëme bucolique, de l’Eglogue, de la Pastorale et
     de l’Idyle ; De la poesie morale et sententieuse » etc.
 Cet ouvrage érudit évite
     l’appareil pédantesque, est exempt de doctoral galimatias. Il a dû plaire à Boileau. »


      Si Colletet poète n’a trouvé de défenseurs, à quelques exceptions près, qu’au XXe
 siècle
, l’auteur de l’Art
      poëtique
 et des Vies
 a eu ses partisans depuis le XVIIe
 et xviii
e
 siècles, dès Charles Sorel
 et
     jusqu’à l’abbé Goujet
. L’abbé
     D’Artigny écrivait : « Dans ce Recueil [l’
 « Art poëtique
 »] qui est
     estimé, Colletet parle non-seulement d’un grand nombre de Poëtes ; mais il porte aussi presque
     toujours son jugement sur leurs ouvrages, et il le fait d’une manière très-modérée. 
Généralement parlant, on peut quelquefois le récuser quand il
     loue ; mais je crois que lorsqu’il parle peu avantageusement d’un ouvrage, on ne risque pas
     beaucoup de s’en tenir à sa décision. »


      Au xix
e
 siècle Colletet a connu un regain de faveur.
      Nodier
 s’intéresse
     à cette victime de Boileau ; Gautier lui dédie une étude passionnée dans Les
      Grotesques,
 où l’on peut lire : « Son traité de poésie bucolique est une chose complète
     et qui ne laisserait rien à désirer, même maintenant, et le livre où il traite du sonnet est
     fait ex professo
 ».
 L’essai de Gautier fut attaqué par Sainte-Beuve
, fort injuste envers Colletet dont il avait largement utilisé
     l’œuvre critique pour ses études sur le xvi
e
 siècle.

      C’est dans l’entourage de Baudelaire que nous voyons se manifester le plus d’intérêt pour
     l’auteur de l’Art poëtique
 : Ch. Asselineau écrit une Histoire du
      sonnet

 qui paraphrase, en quelque sorte, le traité de Colletet. Dans la
     notice de l’anthologie de Crépet, Asselineau écrit : « Colletet, par l’étendue de son
savoir et par la variété de ses aptitudes représente, mieux
     qu’aucun autre de son temps, le type de l’homme de lettres,
 tel que nous le
     concevons à présent ; c’est-à-dire un homme confondant le plaisir et l’étude et sachant trouver
     la satisfaction de ses goûts à travailler pour le public ».
 C’est surtout le traité du sonnet qui intéresse cette
     génération qui prépare la poétique du Parnasse. Concluant son discours sur l’Histoire du
      Sonnet,
 Asselineau relève combien les romantiques se sont peu intéressés à cette forme
     de poème ; il se demande : « Est-ce mépris d’une forme qui leur semblait puérilement
     tyrannique ? Est-ce simplement une conséquence de leur première éducation littéraire ? »
 L’écho du traité de
     Colletet se perçoit aussi chez Banville dans son traité de versification.


      Un peu plus tard, un savant érudit, Ph. Tamizey de Larroque, affirmait : « On ne se doute
     guère de tout ce que Colletet a mis dans son Art Poétique
 de bon sens, de bon
     goût, de vaste et solide savoir, en un mot, de critique parfaite […] Tous ceux qui ont étudié
     son Art Poétique
 l’ont jugé comme je le juge, depuis l’abbé Goujet jusqu’à M.
     Viollet-le Duc, et, de l’accord de tous les témoignages, il résulte que c’est là un des
     meilleurs, comme un des plus curieux, de tous les livres du bon vieux temps ».


      

      Enfin, tout récemment, M. Picard, parmi les Textes et documents critiques
 de
     l’époque 1640-1648, a reproduit la définition de sonnet donnée par Colletet.
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          Ici nous ne voulons que signaler
       l’opportunité d’une édition de l’Art poëtique
 de Guillaume Colletet. Pour la
       vie, les œuvres et les idées littéraires de cet auteur, nous renvoyons à notre livre :
        Verso il tempo delia ragione. Studie ricerche su Guillaume Colletet,
 Milano, La
       Viscontea, 1965.

        

      

    

    p.VII

    
      2

      
          Voir J.-C. Carloni
 et J.-C. Filloux
, La critique littéraire,

       Paris, Presses Universitaires de France, 1955 ; R. Escarpit
,
        Histoire de l’histoire de la littérature,
 dans Histoire des
        Littératures,
 Paris, Gallimard, 1958, « Encyclopédie de la Pléiade », t. III, p.
       1735-1811 ; P. Moreau
, La critique littéraire en France,

       Paris, Colin, 1960 ; F. Brockmeier
, Darstellungen der Französischen
        Literaturgeschichte von Claude Fauchet bis La Harpe,
 Berlin, Akademie-Verlag, 1963 ;
       R. Fayolle
, La critique littéraire,
 Paris, Colin, 1964.

          Pour les problèmes qui concernent une histoire de la « storiografia » littéraire en France,
       voir l’étude fondamentale di F. Simone
, Introduzione ad una storia
        della storiografia francese,
 dans « Studi francesi », 24 (septembre-décembre 1964),
       p. 442-456.

        

      

    

    p.VIII
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          René Bray
, La formation de la doctrine classique en France,
 Paris, Nizet,
        19512
.
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          G. Lanson
, article « Colletet », dans La Grande Encyclopédie,

       Paris, s.d.
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          Cf. le commentaire de Ch.H. Boudhors à Boileau
, Art poétique,
 Paris, Société les Belles Lettres, 1952, « Les
       textes français », p. 261.
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          Voir particulièrement : A.
        Adam
, Histoire de la littérature française du XVIIe
 siècle,
 Paris, Domat, vol. I, p. 351.

        

      

    

    
      7

      
          Ch. Sorel
, La Bibliotheque
        françoise,
 Paris, Compagnie des Libraires du Palais, 1664, p. 138.

        

      

    

    
      8

      
          Abbé Goujet
,
        Bibliotheque françoise, ou Histoire

       de

       la littérature françoise,
 Paris, Hippolyte-Louis Guerin et P.G. Le Mercier,
       1754, t. XVI, p. 281. Voir aussi l’analyse des différents traités de Colletet faite par
       l’abbé Goujet dans le IIIe
 tome de son ouvrage.
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      9

      
          Abbé D’Artigny
, Nouveaux mémoires d’histoire de critique et de littérature, Paris,
       Debure, 1749-1756, t. VI, p. 112.

        

      

    

    
      10

      
          Ch. Nodier
, Mélanges
        tirés d’une petite bibliothèque ou variétés littéraires et philosophiques,
 Paris,
       Chapelet, 1829, chap. XL : « Auteur estimable flétri par la satyre ».

        

      

    

    
      11

      
           Th. Gautier
, Les Grotesques,
 Paris, M. Lévy, 1856 (nouvelle édition), p.
       235-236.

        

      

    

    
      12

      
          Sainte-Beuve
, Portraits contemporains et
        divers,
 Paris, Didier, 1846, t. III, p. 250-270 : « Th. Gautier (Les Grotesques)
         ».
 L’article de Sainte-Beuve avait paru le 31 octobre 1844 dans la Revue
        de Paris
.

        

      

    

    
      13

      
           Ch. Asselineau
,
        Histoire du Sonnet, pour servir à l’histoire de la poésie française,
 Alençon,
       Poulet-Malassis et De Broise, 1855. Réédité en tête du Livre des Sonnets,
 Paris,
       Lemerre, 1875.
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      14

      
          Les poëtes français,
 p.p. E. Crépet
, Paris,
       Gide, 1861, t. II, p. 494.

        

      

    

    
      15

      
          Ch. Asselineau
, Le livre des
        Sonnets, op. cit.,
 p. xxxv
.

        

      

    

    
      16

      
          Th. de Banville
, Petit traité de poésie
        française,
 Paris, Charpentier, 1909.

        

      

    

    
      17

      
          Ph. Tamizey de Larroque
, Introduction
       à Vie des poètes gascons
 par Guillaume Colletet, Paris, A. Aubry, 1866 (extrait
       de la « Revue de Gascogne »), p. 13.

        

      

    

    p.XII

    
      18

      
          R. Picard
, La poésie française
        de 1640 à 1680,
 Paris, Société d’édition d’Enseignement Supérieur,
     1964.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      L’Art poëtique
.

      L’Art poëtique
 est un recueil factice, qui se compose des ouvrages suivants
      dans l’ordre chronologique de parution :

      
        Discours du Poëme Bucolique, où il est traitté de l’Epilogue, de l’Idyle, et de la
       Bergerie. Par Monsieur Colletet, Paris, Louis Chamhoudry, 1657, in-12°.

      

      Traitté de l’Epigramme. Par le Sr
 Colletet.
 Seconde edition
      reveuë par l’Autheur, Paris, Antoine de Sommaville et Louis Chamhoudry, 1658, in-12°.

      Traitté du Sonnet. Par le Sieur Colletet,
 Paris, Antoine de Sommaville et Louis
      Chamhoudry, 1658, in-12°.

      
        Traitté de la Poësie Morale, et Sententieuse. Par le Sieur Colletet, Paris, Antoine de
       Sommaville et Louis Chamhoudry, 1658, in-12°.

      

      
        Discours de l’Eloquence, et de l’imitation des Anciens. Par le Sieur Colletet, Paris,
       Antoine de Sommaville et Louis Chamhoudry, 1658, in-12°.

      

      Discours contre la Traduction, s.l.n.d., in-12°
.


      

      La nouvelle Morale du Sieur Colletet. Contenant plusieurs Quatrains Moraux, et Sententieux.
      Seconde edition, s.l., 1658, in-12°.


      Le tout a été réuni sous le titre général de :

      L’Art poëtique du Sr
 Colletet. Où il est traitté de l’Epigramme.
       Du Sonnet. Du Poëme Bucolique, de l’Eglogue, de la Pastorale, et de l’Idyle. De la Poësie
       Morale, et Sententieuse. Avec un Discours de l’Eloquence, et de l’imitation des Anciens. Un
       autre Discours contre la Traduction. Et la nouvelle Morale du mesme Autheur
, Paris,
      Antoine de Sommaville et Louis Chamhoudry, 1658, 6 parties en 2 vol., in-12°.

      *
**

      Des différents traités publiés dans l’Art poëtique
 en 1658, le seul qui avait
      déjà paru est le Traitté de l’Epigramme
 ; il avait figuré en tête du recueil des
       Epigrammes
 sous le titre de Discours de l’Epigramme.
 D’après le
      privilège (19 mai 1653) accordé pour ce recueil, on voit que Colletet s’apprêtait à publier
      une histoire de la poésie française à laquelle il travaillait depuis des années : « Nostre
      cher et bien aimé GUILLAUME COLLETET, de l’Academie Françoise, Advocat en Parlement, et au
      Conseil d’Estat et Privé du Roy, Nous a fait remonstrer que depuis plus de vingt 
ans ayant mis au jour plusieurs œuvres, tant de prose que de
      vers ; le bon accueil que le public leur a fait, l’a obligé de continuer ses travaux, et
      particulierement de s’occuper depuis quelques annees, non seulement à la composition de
      diverses Poësies, mais encore à escrire fort exactement, et au long, Les Vies des Poëtes
       François, et autres Hommes Illustres,
 ouvrage tres-curieux et tres-utile pour toute
      sorte de personnes ; mais sur tout pour ceux qui entreprendront à l’advenir de marcher sur les
      traces de ces grands personnages : lequel, ensemble sesdites Poësies, il desireroit faire
      imprimer, s’il luy estoit par Nous pourveu de nos Lettres sur ce necessaires, qu’il nous a
      tres-humblement supplié de luy accorder. A CES CAUSES, desirans traitter favorablement
      l’Exposant, en consideration de son merite, et de l’estime qu’il s’est acquise dans les bonnes
      Lettres : Voulans aussi l’inciter d’autant plus à faire part au public des productions de son
      esprit, et des fruits de ses Estudes, Nous luy avons permis et permettons par ces presentes,
      de faire imprimer, vendre et debiter, en tous les lieux de nostre obeïssance, par tel
      Imprimeur qu’il voudra, lesdites Vies des Poëtes François, et autres Hommes Illustres,
       ensemble ses diverses Poësies
 […] »

      Or, dans le plan envisagé par Colletet, les Vies
 et l’Art poëtique

      faisaient partie d’un même ouvrage dont voici la genèse. Colletet commença par traduire, ou
      mieux par paraphraser, l’ouvrage de Scévole de Sainte-Marthe, Gallorum doctrina
       illustrium qui nostra patrumque memoria floruerunt elogia
.
 C’est de là sans doute
      que lui vint l’idée d’écrire les Vies.


      

      Plus tard il publia L’Escole des Muses,
 petit bréviaire de versification tiré
      en grande partie des arts poétiques de Sebillet (1548) et de Laudun des Aigaliers (1597), et
      de l’Academie de Fart poëtique
 de Pierre de Deimier (1610).

      Remarquons toutefois que Colletet ne signa cet ouvrage que d’une simple initiale, C., et le
      titre même nous montre l’honnêteté de l’écrivain qui ne prétend donner qu’un abrégé de
      « règles concernant la Poësie françoise » et non un ouvrage original. L’Escole des
       Muses
 parut en 1652.
 L’année suivante Colletet publie, ainsi qu’on l’a
      vu, la première édition du Traitté de l’Epigramme
, et il demande le privilège
      pour les Vies.


      En 1658 il fait paraître l’Art poëtique
 qui n’était que la première partie
      d’une série de traités sur les différents genres poétiques
, qui devaient
      constituer 
eux-mêmes une introduction à l’histoire de la
      poésie française des origines jusqu’à son époque.

      
        Les exemplaires annotés d’après le catalogue
        des

imprimés de la Bibliothèque Nationale
.

        Parmi les exemplaires de l’Art poëtique
 qui se trouvent à la Bibliothèque
       Nationale, il en est deux qui présentent un intérêt particulier :

        
          Ier


          exemplaire, Y.589-594, dont le Catalogue des imprimés de la B.N. dit : « Exemplaire
        cartonné en 1 volume, avec notes mss. attribuées à Colletet.  »
 Les notes
        manuscrites en question ne peuvent toutefois pas être attribuées à Colletet pour plusieurs
        raisons dont l’une est déterminante : la main de l’annotateur se reconnaît dans les mots
        suivants, tracés en face du frontispice, à propos du Discours de l’Eloquence, et de
         l’Imitation des Anciens
 : « Il est parlé de ce Livre dans la Biblioth. franç. de M.
        Sorel, p. 138. » Or ce livre ne parut qu’en 1664
, lorsque Colletet était mort depuis cinq ans.

          D’ailleurs, en examinant les notes en marge du texte, l’on voit qu’il s’agit de
        corrections :

          
            d’orthographe ;

          

          
            de titres des sections (tirés de la table des matières qui en général est plus
         complète), ou bien d’additions qui se refèrent à celles qui se trouvent à la fin des
         différents ouvrages ;

          

          

          
            enfin, on trouve çà et là l’indication « habeo », par laquelle l’annotateur
         indique qu’il possédait le livre dont il est parlé dans le texte ; or Colletet avait une
         bibliothèque bien plus complète que ces quelques annotations ne le laisseraient supposer,
         et d’ailleurs pourquoi aurait-il signalé même ses propres ouvrages de cette
         manière ?

            On pourrait penser à quelqu’un qui voulait préparer une nouvelle édition de
          l’Art poëtique.
 Peut-être le fils de Guillaume Colletet, François. Mais là
         encore, pourquoi François aurait-il indiqué qu’il possédait quelques-uns seulement des
         ouvrages de son père, même si nous savons que la bibliothèque de Guillaume Colletet fut
         vendue immédiatement après la mort de l’écrivain ?

          

        

        
          Ier


          exemplaire, Rés. Ye 3734, dont le Catalogue des imprimés dit : « Avec notes mss. de
        Mercier de Saint-Leger. » Or cet exemplaire n’a aucune note manuscrite. Peut-être les notes
        figuraient-elles sur des feuillets à part qui ont disparu par la suite ou qui ont été placés
        ailleurs. Par scrupule nous avons consulté également l’autre exemplaire (Rés. Ye 3733), mais
        là aussi il n’y a aucune trace de ces notes mystérieuses.

        

      

      
        
          etablissement du texte

        

        I. Traitté de l’Epigramme
.

        Nous disposions de deux éditions :

        A. 1653. — EPIGRAMMES  //  DU SIEUR  //  COLLETET. //  AVEC UN DISCOURS //  DE
       L’EPIGRAMME. //  
Où il est traitté de sa premiere
       origine ; //  de son usage ancien et moderne ; de  //  son veritable caractere ; de ses
       ver- // tus, et de ses vices ; et des qualitez  //  requises à ceux qui s’appliquent à ce
        //  genre d’escrire.  //  A PARIS,  //  Chez LOUIS CHAMHOUDRY, au //  Palais, vis à vis la
       Sainte Chapelle, //  à l’Image S.Louis.  //  M.D.C.LIII.  //  Avec Privilege du Roy.

        C’est un in-12°. Le Discours de l’Epigramme
 comprend 62 ff. non chiffrés, 1 f.
       non chiffré de « Fautes à corriger » placé à la fin du recueil d’Epigrammes.
 B.
       1658. — TRAITTÉ  //  DE  //  L’EPIGRAMME.  //  Par le Sr
 COLLETET. // 
        SECONDE EDITION. //  Reveuë par l’Autheur
. //  A PARIS, //  Chez ANTOINE DE
       SOMMAVILLE, au Palais, //  sur le second Perron de la sainte Chapelle, //  à l’Escu de
       France. //  Et LOUIS CHAMHOUDRY au Palais, vis à vis //  la sainte Chapelle, à l’Image saint
       Louis. //  M.D.C.LVIII. //  Avec Privilege du Roy.


        C’est un in-12° de 8 ff. non chiffrés, 80 p. Aux p. 1-3 : « Table des matières ».

        Notre texte a été établi en suivant B, c’est-à-dire l’édition qui se trouve dans
        l’Art poëtique.
 Cette édition est plus soignée que l’autre : elle est divisée
       en sections ainsi que les autres traités et présente quelques additions.

      

      
        II Traitté du Sonnet
.

        Notre texte suit celui de l’unique édition, de 1658 : TRAITTÉ //  DU SONNET. //  Par
        le Sieur Colletet.
 //  A PARIS, //  Chez ANTOINE DE SOMMAVILLE, au 
Palais //  sur le second Perron de la sainte Chapelle, //  à
       l’Escu de France. //  Et LOUIS CHAMHOUDRY, au Palais, vis à vis //  la sainte Chapelle, à
       l’Image saint Louis.  //  M.DC.LVIII.  //  Avec Privilege du Roy.


        C’est un in-12° de 6 ff. non chiffrés, 124 p., 2 ff. non chiffrés de « Fautes d’impression
       et omissions ». Aux p. 1-2 : « Table des matieres ». A la fin du Traitté de la Poësie
        Morale et Sententieuse
 : 2 ff. non chiffrés d’additions au Traitté du
        Sonnet.


        Les variantes :
 Pour le Traitté de l’Epigramme
 nous avons donné
       toutes les variantes de A par rapport à B, à l’exception des variantes purement
       orthographiques. D’une édition à l’autre apparaissent quelques remaniements de style ;
       quelques auteurs ou quelques œuvres sont remplacés par d’autres, plus actuels ; on relève
       enfin quelques additions concernant l’histoire du genre.

        Dans les deux traités nous avons tenu compte des additions signalées par l’imprimeur à la
       fin de l’édition de 1658.

        L’orthographe :
 Pour les deux traités nous suivons l’édition de 1658. Nous
       avons préféré laisser à l’auteur son « bizarre accoutrement » plutôt que de lui donner « un
       vêtement d’emprunt ».
 Toutefois nous avons
       adopté quelques modifications : nous avons distingué i
 de j
 et
        u
 de v
 et nous avons résolu les abréviations diplomatiques. Nous
       avons corrigé les erreurs matérielles et nous avons utilisé les corrections signalés par
       l’imprimeur.

        

        La ponctuation :
 Nous avons également préféré respecter la ponctuation des
       éditions anciennes, sauf dans quelques cas qui auraient pu créer des doutes.

      

    

  

  
    p.XII

    
      19

      
          En réalité il s’agit d’un poème introduit pour remplir « quelques pages
        vuides ». Colletet avait déjà publié ce texte : Contre la Traduction. Elegie

        (Paris, 1637).

        

      

    

    p.XIII
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          Nous n’avons
        trouvé aucune trace de la première édition. L’abbé Goujet écrit à ce propos : « Un de ses
        derniers ouvrages en vers est sa Nouvelle Morale, contenant plusieurs Quatrains moraux et
        sententieux adressée à son fils, et imprimée en 1658, in-4° et in-12°. » Cf. Abbé GOUJET,
         Bibl. franç.,
 op. cit., t. XVI, p. 279. Donc il dut y avoir en 1658 une
        première édition in-4° et une seconde in-12° qui est celle qui figure dans l’Art
         poëtique.
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          Eloges des Hommes Illustres, qui depuis un siecle ont fleury en France
         dans la profession des Lettres.
 Composez en Latin, par Scevole de
         Sainte-Marthe
. Et mis en François, par G. Colletet
, Paris, Antoine
        de Sommaville, Augustin Courbé et François Langlois, 1644.

        

      

    

    p.XV

    
      22

      
          L’Escole des
         Muses, dans laquelle sont enseignées toutes les reigles qui concernent la Poësie
         françoise,
 recueillies par le Sieur C., Paris, Louis Chamhoudry, 1652. L’ouvrage a
        été réédité en 1656 par le même éditeur, et en 1669 par M. de Beau jeu.

          On a souvent attribué L’Escole des Muses
 au fils de Guillaume Colletet,
        François ; en fait, ainsi que l’a bien démontré Pierre Colotte, cet ouvrage a été composé
        vers 1640-1643 par Guillaume « pour favoriser les débuts poétiques de son fils ». Cf. P. Colotte
, Pierre de Deimier poète et théoricien de la poésie,

        Gap, Ophrys, 1953, p. 80-86.

        

      

    

    
      23

      
          Pierre de Deimier « projetait d’écrire, en complément à
         l’Académie
, une suite de traités sur l’ode, le sonnet, … les 32 genres
        poétiques qu’il recense. Ce projet, non réalisé, sera repris par Guillaume Colletet ». Cf.
        P. Colotte
, op. cit.,
 p. 51.

        

      

    

    p.XVI

    
      24

      
          Voir plus haut la note 7.

        

      

    

    p.XIX

    
      25

      
          Cf. R. Ricatte
, Sur l’édition des textes littéraires,
 dans « Revue de
         l’Enseignement Supérieur », I (janvier-mars 1959), p. 83.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      LE COMMENTAIRE

      Dans les notes nous nous sommes attachés particulièrement à relever les sources de nos deux
      traités. Pour chaque question traitée par l’auteur, nous nous sommes efforcés de situer sa
      prise de position par rapport aux idées de ses devanciers et de ses contemporains.

      Sources
. Nous donnons ici une liste chronologique des sources des deux
      traités. Sauf mention expresse entre parenthèses, l’édition des ouvrages cités dans les notes
      est la première.

      
        [1303-1304]

        Dante Alighieri
 : De vulgari eloquentia,
 publié en 1577
       (éd. Marigo, Firenze, Le Monnier, 1937).

        [1332]

        Antonio da Tempo
 : Summa artis rithmici,
 publié en 1509
       (éd. Grion, Bologna, Romagnoli, 1869).

        1509

        Giovanni Pontano
 : De Sermone
 (éd. D. Lupi et G.
       Risicato, Lucani, in aedibus Thesauri Mundi, 1954).

        1525

        Mario Equicola
 : Libro de Natura de Amore
 (Vinegia,
       nelle case di Pietro Nicolini da Sabbio, 1536).

        1525

        Pietro Bembo
 : Prose della volgar lingua
 (éd.
       Dionisotti, Torino, UTET, 1960).

        1529

        Geoffroy Tory
 : Champ fleury. Auquel il est contenu l’art et la
        science de la deue et vraye proportion des lettres attiques, qu’on dit autrement lettres
        antiques et vulgairement lettres romaines proportionnées selon

       
le corps et le visage humain,
 Paris, G. Tory et
       G. Goumont, 1529.

        1541

        
           Mario Equicola
 : Institutioni di M.E. al comporte in ogni
        sorte di Rima della lingua volgare, Milano, 1541.

        

        1542

        Sperone Speroni
 : Dialogi di Messer S.S.
 (Vinegia, in
       casa de’ figlioli di Aldo, 1546).

        1545

        Lilio Gregorio Giraldi
 : De historia poetarum tam graecorum
        quam latinorum dialogi decem.
 (L.G.G.
 […] Opera omnia duobus tomis
        distincta,
 Lugduni Batavorum, apud Hackium, Boutesteyn, Vivie Vander Aa et Luchtmans,
       1696).

        1548

        Paolo Giovio
, P.I.
 […] Elogia virorum literis
        illustrium, quotquot vel nostra vel avorum memoria vixere
 (Basil., Petri Pernae
       typographi, 1577).

        1548

        Francesco Robortello
 : In librum Aristotelis de arte poetica
        explicationes
 (Basileae, per Joannem Hervagium, 1555).

        1548

        Thomas Sebillet
 : Art poétique françoys
 (éd. Gaiffe,
       Paris, Droz, 1910, « S.T.F.M. »).

        1549

        Joachim du Bellay
 : La deffence et illustration de la langue
        francoyse
 (éd. Chamard, Paris, Didier, 1948, « S.T.F.M. »).

        1550

        Ludovico Dolce
 : Osservationi di L.D. libri quattro

       (Vinegia, appresso Gabriel Giolito de’ Ferrari, 1563).

        1551

        Barthélemy Aneau
 : Le Quintil Horatian,
 dans Sebillet
, Art poétique françoys
, éd. de 1551 (cf. le commentaire
       à l’éd. Chamard de la Deffencé).


        1551

        Guillaume des Autels
 : Replique de G. des A. aux furieuses
        defenses de Louis Meigret. Avec la suite du Repos de l’Autheur
, Lyon, J. de Tournes
       et G. Gazeau, 1551.

        1555

        Jacques Peletier du Mans
 : L’art poëtique de J.P. départi en
        deus livres
 (éd. Boulanger, Paris, Les Belles Lettres, 1930).

        1558

        Antoine Lulle
 : De oratione libri septem
[…], Basileae,
       1558.

        

        1559

        Antonio S. Minturno
 : A.S.M. de Poeta
 […] libri
        sex
, Venetiis, apud F. Rampazzetum, 1559.

        1560-1621

        Etienne Pasquier
 : Les recherches de la France

        (Œuvres complètes
, Amsterdam [Trévoux], 1723, aux dépens de la compagnie des
       libraires associés, 2 vol.).

        1561

        Giulio Cesare Scaligero :

       G.C.S.
 […] Poetices librt septem
, Lugduni, apud Antonium
       Vinventium, 1561.

        1563

        Antonio Minturno
 : L’arte poetica con le postille del
        Valvassori
, Venezia, Valvassori, 1563.

        1565

        Pierre de Ronsard
 : Abrégé de l’Art poëtique françois de P. de
        R.
 (éd. Laumonier, Paris, Didier, 1949, « S.T.F.M. », t. XIV, p. 1-38).

        1573

        Jacques de la Taille
 : La maniere de faire des vers en françois
        comme en grec et en latin, par feu J. de la T.,
 Paris, Frederic Morel, 1573.

        1575

        Jean de Nostredame
 : Les vies des plus celebres et anciens
        poetes provensaux qui ont floury du temps des comtes de Provence, recueillies des œuvres de
        divers auteurs qui les ont écrites en langue provenzale et depuis mises en françoys par J.
        de N.
 (éd. Anglade, Paris, Champion, 1913).

        1579

        Henri Estienne
 : Project du livre intitulé : De la precellence
        du langage françois, par H. E.
 (éd. Humbert, Paris, Garnier, 1914).

        1581

        Claude Fauchet
 : Recueil de l’origine de la langue et poësie
        françoise, ryme et romans. Plus les noms et sommaire des œuvres de CXXVII poëtes françois
        vivans avant l’an MCCC. (Les Œuvres de feu M.C.F., Paris, Jean de Heuqueville, 1610 ; pour
        le livre premier du Recueil
, éd. J.G. Espiner-Scott, Paris, Droz, 1938.)

        1583-1586

        Etienne Tabourot
 : Les Bigarrures (Les Bigarrures et Touches du
        Seigneur des Accords
, Paris, Jean Richer, 1614).

        

        1584

        François Grudé de La Croix du Maine
 : Premier volume de la
        Bibliotheque du sieur de La C. du M., qui est un catalogue general de toutes sortes
        d’auteurs qui ont écrit en françois depuis cinq cens ans et plus et jusques à ce
        jourd’huy
 […], Paris, Abel Angelier, 1584.

        1586

        Claude du Verdier
 : In auctores pene omnes antiques potissimum
        censio C.V.
 […] auctore,
 Lugduni, apud Bartholomeum Honoratum,
       1586.

        1585

        Antoine du Verdier
 : La bibliothèque d’A. du V., contenant le
        catalogue de tous ceux qui ont escrit ou traduict en françois et autres dialectes de ce
        royaume
 […], Lyon, Barthelemy Honorat, 1585.

        1594

        Jacobus Pontanus
 : J.P. S.J., Poeticarum institutionum libri
        tres.
 (Acced. editio tertia cum actario, et indice hactenus desiderato. Eiusdem
       Tyrocinium poeticum cum supplemento, Ingolstadii, ex Typographia Adami Sartorii,
       1600).

        1595

        Antonio Possevino
 : A.P. S.J. Tractatio de Poesi et Pictura
        ethica, humana, et fabulosa collata cum vera, honesta, et sacra
 […], Lugduni, apud
       Joannem Pillehotti, 1595.

        1597

        Pierre de Laudun
, sieur des Aigaliers : L’Art Poëtique de P. de
        L. divisé en cinq livres
 (éd. Dedieu, Toulouse, au siège des Facultés libres,
       1909).

        1602

        Mattheus Raderus
 : M.R. […] ad M. Valerii Martialis
        Epigrammaton libres omnes
 (Moguntiae, sumptibus Joannis Kickii, Bibl. Colon,
       excudebat Hermanus Meresius, 1627).

        1605

        Jean Vauquelin de la Fresnaye
 : L’art poétique
, dans
        Les diverses poésies du sieur de la F.V.
 (éd. Pellissier, Paris, Gamier,
       1885).

        1610

        Pierre de Deimier
 : L’Academie de l’art poëtique, où par amples
        raisons, demonstrations, nouvelles recherches, examinations et authoritez d’exemples sont
        vivement esclaircis et deduicts les moyens par 
où l’on peut parvenir à la vraye et parfaicte
         connaissance de la poësie françoise. Par le sieur de D.,
 Paris, Jean de Bordeaux,
        1610.


        1614

        César de Nostredame
 : L’histoire et chronique de Provence de C.
        de N.,
 Lyon, Simon Rigaud, 1614.

        1639

        Jules de la Ménardière
 : La Poétique,
 t. I (seul paru),
       Paris, Sommaville, 1639.

        1644

        P. Bense-Dupuis
 : L’Apollon ou l’oracle de la Poësie italienne
        et espagnole. Avec un commentaire general sur tous les Poëtes de l’une et l’autre langue,
        tant anciens que modernes. Divisé en deux parties
, Paris, T. Quinet, 1644.

        1647

        Gérard-Jean Vossius : De artis poetice natura ac constitutione liber. Poeticarum
        institutionum libri tres. De imitatione cum oratoria, tum praecipue poetica, deque
        recitatione veterum liber (Opera sex t’omos divisa
, Amsterdam, P. et J. Blaeu,
       1701).

        1650

        Gilles Ménage
 : Les Origines de la langue françoise

       (sans nom d’auteur), Paris, A. Courbé, 1650.

        1654

        Nicolas Mercier
 : N.M.
 […] de conscribendo
        epigrammate,
 Parisiis, apud Joannem de la Caille et Claudium Thibout, 1654.

      

      Citations
. Conformément à leur caractère historique, l’auteur a illustré
      ses deux traités de plusieurs exemples tirés d’écrivains classiques ou modernes. Pour ne pas
      ôter au texte de Colletet son caractère de document d’une époque, nous n’avons corrigé que les
      erreurs matérielles des citations et nous donnons les variantes en note.

      
        a) Pour identifier les citations d’auteurs grecs et latins,
       nous nous sommes servi des éditions suivantes :

        
          Anthologie grecque,
 éd. H. Beckby, München, 1957-1958.

          Aulu-Gelle
, éd. J.C. Rolfe, London-Cambridge Mass., 1946.

          Catulle
, éd. M. Schuster, Leipzig, 1954.

          ClCÉRON, Verrinae,
 éd. G. Peterson, Oxford, 1917 (2° éd.).

          

          Horace
, éd. E.C. Wickham-H.W. Garrod, Oxford, 1912.

          Claudien
, éd. J. Koch, Leipzig, 1893.

          Manile
, éd. A.E. Housman, Cambridge, 1937, 5 vol. (2e
 éd.)

          Martial
, éd. H.J. Izaac, Paris, 1930-1933, 3 vol.

          Pausanias
, éd. W.H.S. Jones-A. Ormerod, London-Cambridge Mass.,
        1931-1935, 5 vol.

          Perse
, éd. W.V. Clausen, Oxford, 1959.

          Pline
, éd. M. Schuster, Leipzig, 1952.

          Plutarque
, Vitae parallelae,
 éd. B. Perrin,
        London-Cambridge Mass., 1914-1926, 11 vol.

          Sénèque
, Dialogorum libri XII,
 éd. R. Waltz-A.
        Bourgery, Paris, 1941-1944.

          
            
              Gli epigrammi attribuiti a L. Anneo Seneca, éd. C. Prato, Roma,
         1964.

            

          

          Stace
, Silvae,
 éd. J.S. Phillimore, Oxford, 1918 (2e
 éd.). 

          Strabon
, éd. H.L. Jones -J.R.S. Sterret, London-Cambridge Mass.,
        1917-1932, 8 vol.

          Virgile
, éd. F.A. Hirtzel, Oxford, 1900.

        

      

      
        b) Pour les auteurs modernes, nous renvoyons aux éditions
       indiquées dans le commentaire. Pour les poètes le plus souvent cités, nous indiquons ici les
       éditions suivies :

        
          Clément Marot
 : Les Œuvres,
 éd. Guiffrey-R. Yve-Plessis
        -J. Plattard, Paris, Quantin, puis Schemit, 1875-1931, 5 vol.

          Pierre de Ronsard
 : Œuvres complètes,
 éd. P. Laumonier,
        Paris, Didier, 1914 et ss., « S.T.F.M. », 17 vol. parus.

          Joachim du Bellay
 : Œuvres poétiques,
 éd. H. Chamard,
        Paris, Cornély-Droz-Didier, 1908-1931, « S.T.F.M. », 6 vol. (Pour le 1er

        vol. : reproduction photographique de la « Société d’Enseignement Supérieur », Paris,
        1961.)

          François de Malherbe
 : Les poésies de M. de M.,
 éd. J.
        Lavaud, Paris, Droz, 1936-1937, « S.T.F.M. », 2 vol.

        

        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      Traitté de l’épigramme
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AU LECTEUR

      

      
Dans le dessein qu’a l’Autheur de te presenter 
tout que ses veilles et ses
        meditations luy ont 
appris de l’Art Poëtique, reçoy favorablement ces 
quatre ou cinq petits Traitiez, comme l’eschantillon 
ou la premiere partie
        de l’Ouvrage. Tu 
l’obligeras d’autant plus à travailler au reste, et 
à te découvrir
        dans ce bel Art de nouveaux secrets 
qui ne seront peut-estre pas indignes de tes soins
       
et de ta curiosité.
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EXTRAIT DU PRIVILEGE DU ROY


      

      
Par Grace et Privilege du Roy, donné à Paris, 
le 30 jour de Decembre 1657. Signé
        par le Roy, en 
son Conseil. CONRART : Il est permis au Sieur 
Colletet
, de l’Academie Françoise, de faire 
imprimer, vendre et debiter,
        par tel Imprimeur ou 
Libraire qu’il voudra choisir, un Livre qu’il a composé,
        
intitulé Divers Traitiez, de l’Epigramme, du

        
Sonnet, du Poëme Bucolique, de l’Eglogue, de la

      
Pastorale, de l’Idyle, de la Poësie Morale et
       Sententieuse,

        
de l’Eloquence Françoise, et autres

        
Traitiez concernons l’Art Poëtique François,
 et ce 
durant le temps de
        dix ans, à compter du jour 
qu’il sera achevé d’imprimer la premiere fois. Et 
defenses sont faites à tous Imprimeurs, Libraires, 
et autres personnes, de
        quelque qualité et condition 
qu’elles soient, d’imprimer, faire imprimer, 
vendre et
        debiter, lesdits Traitiez, conjointement 
ou separément, sans le consentement de
        l’Exposant, 
ou de ceux qui auront droict de luy, à peine 
aux
        contrevenans de quinze cens livres d’amende, 
confiscation des exemplaires contrefaits, et
        de 
tous despens, dommages et interests, ainsi que 
plus au long il est porté audit
      Privilege. Registré 
sur le Livre de la Communauté des Marchands
        
Libraires, suivant l’Arrest de la Cour de Parlement du 
8 Octobre 1653. Fait à Paris
        le 10 Janvier 
1658. Signé Bechet
, Syndic.

      

      
Ledit Sieur Colletet
 a cedé le Privilege desdits 
Traitiez à Antoine de Sommaville et Louis 
Chamhoudry, Marchands Libraires,
        pour en joüir 
suivant l’accord fait entr’eux.

      

      Achevé d’imprimer le 28 Janvier 1658.

      

    

  

  
    p.3

    
      1

      
          Cet « Extrait du Privilege » se trouve sur un f. non chiffré en face de la
        « Table des Matieres » du Discours de l’Eloquence, et de l’imitation des
         Anciens.
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      A MONSEIGNEVR 
L’EMINENTISSIME 
CARDINAL 
MAZARIN.

      
        
          MONSEIGNEUR,

        

      

      
Quelques soins que j’aye apportez à former ce petit Ouvrage, et quelques
        recherches que j’ays faites pour donner à nostre Langue des matieres qu’elle
       n’avoit point encore ny veuës, ny traittées

 ; si
          est-ce que dans la liberté que je prens de te presenter à Vostre Eminence, je sens
          d’abord que le respect m’arreste, et que mon entreprise m’estonne. Je sçay que les
          grands emplois de vostre haut Ministere demandent des entretiens convenables à leur Grandeur ; et que comme Socrate, dont la vertu estoit bien au
          dessus de toutes les louanges, parlant d’un Eloge fait en sa faveur, il est beau
          disoit-il, mais il n’est pas beau pour Socrate

. Ainsi
       que ce qui sembleroit beau de soy-mesme, ou qui peut-estre encore
          seroit beau pour un autre, pourroit bien ne l’estre pas pour le grand Cardinal
          Mazarin. Mais, MONSEIGNEUR, qu’est ce que nos Muses, pour eloquentes qu’elles
       soient, peuvent produire qui soit digne de

vostre attention ? Vos grandes actions
         sont bien au dela de nos paroles, et de nos pensées ; et la force de vostre Esprit
         execute plus facilement les choses importantes, que les plus habiles Politiques du
       Monde ne les sçauroient concevoir. L’Auguste Nom du grand Monarque
         que vous servez, sa Presence formidable à la teste de ses Legions, le courage
         intrépide de ses Generaux d’Armées, et de tous ses autres Chefs, sont veritablement les
         puissans et visibles Genies qui estendent nos limites et nos
       frontieres

. Mais, MONSEIGNEUR, vous l’oserois-je dire ? Il semble qu’il
          manqueroit quelque chose au bonheur de cet Estat, et à la reputation de nos Armes
          si nos Armes agissoient sans vos sages Conseils. Et ce fut dans cette pensée, qu’aprés les heureux succés de cette derniere Campagne qui a confondu nos
          Ennemis, surpris nos Alliez, et rendu la France si triomphante ; je veux dire
          qu’apres avoir veu planter nos Lys sur les tours de Montmedy, de Bourbourg, et de Mardic


          je composay ce petit Madrigal, que je n’insere icy que comme une simple feüille des
          diverses Couronnes de Laurier dont j’ay tant de fois environné vos temples
       glorieuses.



      
        
          Point de Rocher inaccessible ;

          Pour mon Prince rien d’impossible,

          Puis que le Ciel combat pour luy.

          Mais faut-il qu’on le dissimule ?

        

      

      Tous ces heureux succés nous font voir aujourd’huy

      Qu’avec beaucoup de Mars, il faut un peu de JULE.

      
        
        Oüy, MONSEIGNEUR, comme le Sel et le Mercure se meslent
       insensiblement dans toutes les

        
        
        compositions des Alchymistes, nous
          n’avons point depuis long-temps fait de conquestes, ny remporté de victoires, que
       vostre sage Prévoyance ne s’en soit meslée, et n’en ait rendu les
          suites glorieuses. Comme le Pere du grand Alexandre, qui n’estoit pas du tout si
          vaillant que le Fils, mais qui n’avoit pas l’Esprit moins éclairé, s’advisa
          d’offrir autresfois aux Athéniens la Ville d’Amphipolis, pour
          avoir Demosthene, qu’il estimoit luy seul plus que vingt mille hommes, n’ignorant
          pas que l’Esprit d’un seul Homme vaut quelquefois tout l’Esprit, et toute la force
       d’un Estat ;

      

      Un Homme seul nous a rétably Rome.

      
Ainsi nos Augustes Souverains, de qui les yeux et les
        pensées veillent continuellement au bien de cet Empire, crûrent avecque raison que pour
        étouffer nos divisions, de qui tes faux pretextes nous alloient precipiter dans
       d’estranges abysmes de malheur, vostre heureuse presence pourroit
        estre à cette Monarchie, ce qu’à l’Empire Romain fut ce fatal Ancile, qui tomba
        miraculeusement du Ciel pour son repos et pour sa gloire

Et en effet, dés que vous nous apparustes comme l’Ange Tutelaire de la France, tous nos troubles domestiques cesserent incontinent, tous les
          cœurs divisez se reünirent, et tous ces Esprits turbulens qui cherchaient l’Année
          climaterique de l’eternelle Fleur de Lys, se virent tellement décheus de leur esperance, que leur confusion et leur honte ne parurent pas moins que leur
          orgueil et leur ambition

Mais ce qui acheva de les confondre, ils virent tout à coup les yeux des Peuples
          dessillez, et la Fortune mesme arracher son bandeau tenebreux
          pour considerer de plus pres le vif éclat de vostre vertu. S’il est vray qu’en Sicile,
       comme

l’a dit un ancien Poète Grec, coule une
          Fontaine dont l’eau a une vertu si puissante, que celuy qui en boit ne manque
       jamais de croistre, et de surpasser tous les autres en
       grandeur

. Il n’est pas, MONSEIGNEUR, que les Muses
           qui vous ont élevé dés vos jeunes années, ne vous ayent abreuvé de cette liqueur
           celeste qui depuis a mis vostre vertu dans la plus haute élevation du monde. Mais comme ces reflexions tiennent un peu plus du Panegyrique, que
           d’une simple Lettre, je n’exagereray point icy davantage toutes ces hautes
           connoissances que vous avez pour te Gouvernement des Estats ; je me contenteray
       seulement de dire que vostre Esprit agissant fait tous les
           jours éclater tant de brillans dans tes Sciences solides, et dans les beaux Arts
           qu’en presentant à Vostre Eminence ce petit Traitté de l’Epigramme, je prevoy déja
       que vous serez le juste Censeur, ou plustost le veritable Arbitre de
           tous les fameux démeslez que tant d’Autheurs classiques ont eüs sur cette agreable
           matiere. Et pour authoriser d’autant plus cette belle verité, que ne...










OPF/navigation.xhtml

    	
    		
    			Sommaire


    		
    		
    	
		
				
    						
    					L'Art poétique

					


    						
    					INTRODUCTION

				
    						
    					L’Art poëtique.

				
    						
    					Les exemplaires annotés d’après le catalogue des imprimés de la Bibliothèque Nationale.

					


    						
    					etablissement du texte I. Traitté de l’Epigramme.

					


    						
    					II Traitté du Sonnet.

					


				




    						
    					LE COMMENTAIRE

				
    						
    					a) Pour identifier les citations d’auteurs grecs et latins, nous nous sommes servi des éditions suivantes :

					


    						
    					b) Pour les auteurs modernes, nous renvoyons aux éditions indiquées dans le commentaire. Pour les poètes le plus souvent cités, nous indiquons ici les éditions suivies :

					


				




				




    						
    					Traitté de l’épigramme

				
    						
    					AU LECTEUR

					


    						
    					EXTRAIT DU PRIVILEGE DU ROY

					


    						
    					A MONSEIGNEVR L’EMINENTISSIME CARDINAL MAZARIN.

					


    						
    					A MONSEIGNEUR l’Eminentissime CARDINAL MAZARIN Sur la prise de Montmedy.

					


    						
    					A MONSEIGNEUR l’Eminentissime CARDINAL MAZARIN

					


    						
    					Table des principales Matieres contenuës dans ce Discours de l’Epigramme.

					


    						
    					DISCOURS DE L’EPIGRAMME.

				
    						
    					Preface.

					


    						
    					SECTION PREMIERE

					


    						
    					SECTION II

					


    						
    					SECTION III

					


    						
    					SECTION IV

					


    						
    					SECTION V

					


    						
    					SECTION VI

					


    						
    					SECTION VII

					


    						
    					SECTION VIII

					


    						
    					SECTION IX

					


    						
    					SECTION X

					


    						
    					SECTION XI

					


    						
    					SECTION XII

					


    						
    					SECTION XIII

					


    						
    					SECTION XIV

					


    						
    					SECTION XV

					


    						
    					SECTION XVI

					


    						
    					SECTION XVII

					


    						
    					SECTION XVIII

					


    						
    					SECTION XIX

					


    						
    					SECTION XX

					


    						
    					SECTION XXI

					


				




				




    						
    					Traitté du sonnet

				
    						
    					A MONSEIGNEVR FOVCQVE, MINISTRE D’ESTAT, Sur-Intendant des Finances, & Procureur General de sa Majesté.

					


    						
    					AU MESME SEIGNEUR.

					


    						
    					Table des principales Matieres contenues dans ce Discours du Sonnet.

					


    						
    					DISCOURS DU SONNET.

				
    						
    					SECTION PREMIERE

					


    						
    					SECTION II

					


    						
    					SECTION III

					


    						
    					SECTION IV

					


    						
    					SECTION V

					


    						
    					SECTION VI

					


    						
    					SECTION VII

					


    						
    					SECTION VIII

					


    						
    					SECTION IX

					


    						
    					SECTION X

					


    						
    					SECTION XI

					


    						
    					SECTION XII

					


    						
    					SECTION XIII

					


    						
    					SECTION XIV

					


    						
    					SECTION XV

					


    						
    					SECTION XVI

					


    						
    					SECTION XVII

					


    						
    					SECTION XVIII

					


    						
    					SECTION XIX

					


    						
    					SECTION XX

					


    						
    					SECTION XXI

					


    						
    					SECTION XXII

					


    						
    					SECTION XXIII

					


    						
    					SECTION XXIV

					


				




				




    						
    					TABLE DES MATIERES
					



				


    		
    	
    

OPF/medias/9782600024082/logo_publisher.png





OPF/medias/cover.jpg
TEXTES LITTERAIRES FRANCAIS

GUILLAUME COLLETET

L’ART POETIQUE
I

TRAITTE
DE LEPIGRAMME

ET

TRAITTE DU SONNET

Texte établi et Introduction
par

P. A. JANNINI

Chargé de cours & 1'Université de Rome

GENEVE
LIBRAIRIE DROZ
11, rue Massot
1965





OPF/medias/9782600024082/fig_0001-1.jpg
L'ART
POETIQVE

DV S COLLETET.

. s 7
Ou il eft traiced

DE L'EPIGRAMME.

DV SONNET.

DV POEME BVCOLIQVE, DE L'EGLOGVE,
DE LA PASTORALG, ET DE L'IDYLE,

DB LA POSSIE MORALE, ET SENTEN-
TIEVSS.

tuec vo Difcours de 'Eloquence, & de
Ilmiration des Anciens.

Vi autre Difcours contre la Tradulion, @
Etlanonnclle porale dy mtfm’e;.{tp{bgp{. .

PSS
K 0 Y
A PARI '

Chez ANTOINE DE SOMMAYV
fur le fecond Perron de la fainte
. al'ifcu de France,
CLOVIS CHAMHO VDRY,au Palais, vis i vig
lafainte Chapelle, 2 P'Image fainr Louis,

T M. DC. LVIIIL,
Auec Prinilege du Roy.

Chapelle,





OPF/medias/9782600024082/fig_0007-1.jpg
FREFFFRIRRRRY





OPF/medias/9782600024082/fig_0003-1.jpg
TRAITTE
D E
LEPIGRAMME.
Par Iec S* COLLETET.

SECONDE EDITION.
Rewené par U Adutbenr.

0.9

A PARIS,

Chez ANTOINE DE SOMMAVILLE,2u Pilafs,
fur e fecond. Perron de la fainte Chapefie,
.a I'ffca de France,
E: LOVIS CHAMHOVDRY, au Palais, vis 3 vis
lafainte €hapelle, 2 I'Image fainc Louis.

M. DC. LYIIL
«duec Priuilege du Roy.





